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Mon Très-Révérend. Père,

T» 4 ^eUûe honnne de nos connaiseancee, M. Delor-
me de Dijon, va partir demain pour se fixer Quelque 
temps a ïïancy. Il vous remettra un manuscrit que je voue 
prie de lire attentivement, et en même temps qu’à voue 
je m’adresse à la Révérende Mère Prieure et, s’il y a 
lieu, aux Révérendes Mères du Conseil. Ce manuscrit est 
fait de pulsion an, je l'ai retouché et développé un peu 
mais à la hâte et sans avoir eu le temps de revoir suf-
fisamment mon travail et de fixer les feuilles. Vous re-
garderez au fond et ne tiendrez pas compte de la fora»

Je vous prie, si vous le pouvez, de faire fi-
xer les feuilles et d4eae faire faire une copie du ma-
nuscrit, par une bonne main. Cela me serait bien utile. 
Vous me renverriez le tout, -par la poste, manuscrit et 
copie, le plus tôt possible, après vous en etre servi.

Maintenant je suppose ce manuscrit lu et je 
vous donne quelques explications. 12 sur 1'origine 
l’historique de ce projet 22 sur nos espérances quant 
au personnel; 5? nos espérances quant au matériel.

1° Son origine est simple et a vous montrera, 
comme le manuscrit, l’importance de cette oeuvre au 
point de vue spirituel.

Fn obre iq &64 j'ai été envoyé par «es «gj* 
lin - dans nne Maison de Fores,

rieurs prêcher une re les fenmes. J’y suis entré •- 
ou de Travaux-iorce P coeur et u la pensée que o*4*> 
vec un gr^4®e^it peut-être peine inutile. J’ai été 
tait ou que ce seraxo p



émerveillé de tout ce ^ue J'al t u , non à 1«< 
certes, mais dans les âmes. retraite 
meme dans les meilleures paroisses, ne m'a d 
joies comme celle-là. Je ne puis entrer dans tous le 
détails, vous en lirez quelques uns dans le manuscrl

Bref, dès les premiers jours, en priant 
psée-à pour elles devant le S* Sacrement Mm îr 
piré subitement le projet de oette oeuvre presqi 
distinct déjà, qu’il l'est aujourd'hui, au molni 
les grandes lignes. Ce projet ne m’a plus quitta 
J’en ai^parlé comme d’une idée vague a quelques permen** 
nés, pretres, laïques, et meme laïques non chrétiens - 
dent à quelques personnes dont j'appréciais le Jugraest- 
tous ont trouvé cette oeuvre difficile mais adtnirable- 
Je ne me suis pas endormi sur cette pensée, je ne le 
pouvais pas d'ailleurs; elle m'accompagnait partout et 
plus je voulais en faire 1 à Dieu l'abandon, plue je me 
sentais pressé d’y penser et d’y travailler, avec oette 
pensée intime, profonde que rien n’a pu m'enlever du 
coeur depuis le 1er jour:"Cette oeuvre est nécessaire; 
Dieu la veut; elle se fera. Patiencel.."

A cette époque j'ai rédigé une lotice sur 
l’Oeuvre des Réhabilitées. Le T.R.P. ITinjard. alors mon 
Prieur car j'étais à Bordeaux, a porté oe projet à Parle 
pour y etre soumis au conseil des Prieurs réunis pour 
une autre affaire. Je demandais que l'Oeuvre fut adoptée 
par l’Ordre et qu'on m’autorlsat à m'y employer active-
ment o Quant au fond, l'idée a été goûtée et aporouvée; 
on m’a dit que je ne devais pas la laisser tomber mais 
que l’Ordre ne devait pas, avec les charges qu'il a déjà, 
se charger ua de cette fondation. On me conseillait de 
d’en référer à son Eminence le Curéin»] de Bordeaux, de 
faire accepter l'Oeuvre comme Oeuvre Diocésaine et 
au’alors je pourrais y travailler.

Je l'ai fait. Monseigneur a paru goûter oe 
projet, il m'a montré à cet égard la plus grande bien-
veillance Il m'avait meme écrit d'aller d4jannor avec 
lui pour causer de cette affaire, mais j'étais en oe mo-
ment en mission et àu mon retour il était en tournée é- 
piscopale. Il a donc remis l'affaire à son Consei; 
chiepiscopal. J'ai vu le g* Vicaire Général sim * ‘ 
présenter l’affaire. Il trouvait l'oeuvre fort 
n’y trouvait a peauprès qu'une objection-" C'est 
difficile et peut-etre le projet n'est-il nas enc 
sez mûri."

_ , _ S*ftaitflalnrLle aeul obstacle; un autl 
levé: Une Maison de Refuge fondée à Bordeaux -et
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patronnée par la Ville et par Monseigneur 
car, elle fait beaucoup de bien (sais d'un 
a'est ému de ce projet et a fait et fait 
sortes de démarches pour en etnpecher l’at 
faisant valoir que ce serait la ruine de 
que je n'ai jamais eu en vue, certes; et ce que je ne 
veux pas, n4 a*» et ne fut pas t arrivé, j'en 
je n'ai pas le temps d'expliquer davantage ma 
cet égard.

Je savais toutes ces démarches, j'ai refusé 
de faire agir en sens contraire, voulant faire l'oeuvre 
de Dieu et pas autre chose; et attendant la décision du 
Conseil comme manifestation de»-es- la Volonté divine en 
ce moment.

caire Gêna?cSrgé1den’va?tP?n<1UnPar ane lettre 4u T1‘ 
"Refuge d nouvelt affair® "due l'Etablissement du 
"besoin qd 'préoccupe si°w’ au+moina actuellement, au 
"en tout cas IA S/1Jtt8tement votre zèl«- Voue aw« 
"vre dont l'important? 4 avoir TiIement désiré une oeu- 

1 portance ne saurait être méconnue."

oeuvre encore^ef1 je°î»al aîî ?ie\ne Toulai1: pa® 08tte 
j’ai cessé de m'efoccuoer ba°d0Qûé®. c’e/t-à-dire que 
que tôt ou tard il faSft 18 ?88uré 4an® le 00eur 
qu'elle aurait lieu j&iL“e/O?,latlon de 06 ?t 
son Eminence. C’était D, r®P°ndu dans ce double sens à 

était au mois de Décembre 1864.

retraites,IeaseB&Uatati1AnVAUUeB ies mlssiona» jubilés, 
à peu près plus de relaté? 0418188 «*«•.•• J® n'avais 
avait donné naissant» à Ou aveo la maison de Foree qui 
compris, avaî? étTpréveno "‘t*- l'A™>nl.r, J. l'.l 
plus d’employer mon miniïïkntr8 moi «t ne soueiait 
Aussi n'ai-je pas été?latère’’ J® me suis tenu à l'éeart. 
quelques jours avant aeuïJ^,I?ri,s 4uand ®ett8 
me prier instamment de l’Aumonier est venu
que l'année P précédent»?111? pr80har la meme retrait» 
tiel, tandis que tout !?_par un hasard tout providen- 
pris par des prédicatif» t?mp8’ aTant et aprè®« était 
tement à cette époque ?à8’ m8 8ui® trouvé libre j— 
Perpétuelle à la Priîon 88t 18 temps de l’At» 
vres détenues avaient pifé tJjU depuis que cr- 
revenir, aussi ai-ie été? toute 1 ann4® pour me 
plus grande ouverture d? ao®tt811Ji par ellM 
depuis 8h da * d® coeur, le jour le la do 
soir, on a vu avec ,“’u'à «S
yant le S. Sacrement oJn^°n 1*° 4ét®nu®® * 1» * 
la nuit d'abord p^ dT^S”6;?’‘ ?at8e 188 *• 

au ’’0UI,. alors qu'ell»««»e



Voilà, où. en sont les choses, bu t  le Ie?

passe au. second.: nos

Au moment où Dieu 
envoyé coup sur coup 
qu’il les fallait;a- — - ■* -

point.

2? Je 
nel.

il m’a 
telles

tout «a» moins de 400, et qu’elles étalent laieBéee entièrement libres. A ^rt 30 ou 40 toîtîs on" fait la 
Ste oommunion. C’était bien beau

-, °5ea40n fois de plus d'admirer
»■* ^üf® 4408 088 fU“8 •* dt constater la 

nécessité et l’opportunité de oette fondation 9 non p 
seulement pour plus tard, mais dès maintenant.

, *Si Cependant j’ai laissé ces idées s'asseoir
dans mon ame avant de recommencer à agir.

,  . Sur °ea entrefaites J'ai été retiré du Couvent 
de Bordeaux pour etre chargé ici du Bovioiat-rrofès. Il 
semblait que tout projet était enrayé par là; J’y vois 
maintenant un action de la Providence qui veut au oon- 
•vraire me donner plus d’expérience des âmes, et plus de 
moyens d agir avec prudence et maturité en cette ques- 
^An\^2tZerre\AiaJlleUr3 ^8 » 7eMe i81« 101D 48

?Q £5 L mJoignant des lieux où se devait fai- 
.ic. fondation, la rend au contraire plus facile.

„.1T,+nn+ HQ5ai’ ',’ai toujours poursuivi de cette pensée, 
Zh!™» T Prlèf88 et ^IgTé des OCCUDatiOUS plUS 
ReliïiAnîS.±r+COrtUffléea- Je •*“’en 8Û16'ouvert à un 

â»très 00nnu pour 8a pi^té, sa science 
théologique et des âmes, et son bon sens, au jugement 
duquel j ai la plus grande confiance. Il a lu la ïotiee, 

11 a murement réfléchi et il m'asseye
lepîJlrS ie nntnr. à opérer

reaommenaéJàai'ooeiDerUa«'^1'’ î“9 j'erala
Il est entejaï sêEnt
de 1*affaira «+ ™ntque je le tiendrai au oourant son a?fs a” “'“‘«Pendrai rien 1. grave «n.

espérances quant au person- 

m’inspirait oette penséea 
un assez grand nombre d’® 

. . .----- -«> et dont plusieurs se trouvaprécisément dans la catégorie de celles dont il est j» 
lé dans le manuscrit: aspirant à la vie cloîtrée, aea 
mais non purement contemplative, et n'avant nas d’at-
trait ou d’aptitude suffisante pour l’enseUniment e 
accoutumées uux-eu- en outre aux travaux d’al



J’avais écrit à nos Soeurs de (Jette que J 
time beaucoup les seules a- prepr d'ailleurs que 
naisse dans le Tiers Ordre cloîtré. En quelques 
seulement J’ai parlé d'une Oeuvre en projet et J'ai 
proposé d'envoyer quelques sujets pour y être formés 
la vie religieuse. la b Supérieure a été de la dernr? 
obligeance; elle m’a répondu que l'on acceptait oes su-
jets, qu'on ne les rendrait quand ils seraient réolaaés 
par l'oeuvre et si le projet n'avait pas de suite qu'on 
les garderait si elles ont la vocation. On ne pouvait 
faire mieux. Diverses raisons m'ont retenu d'en envoyer 
quelques unes; J'en ai envoyé deux seulement; l'une n’a 
pu se faire à la vie religieuse, elle est rentrée dans 
sa famille l'autre est là-bas depuis un an; elle a 
l’habit aujourd'hui et fait son noviciat, c'est oelle à 
laquelle Je tenais vraiment pour cette oeuvre. Apparte-
nant à une famille autrefois riche, bien élevée*elle- 
même, employée (a) autrefois à Paris dans la visite 
des pauvres à domicile, en particulier des pauvres hon-
teux ou de Jeunes filles exposées; depuis frappée du 
malheur, devenue orpheline et sans ressources elle a ga-
gné sa vie à faire des travaux d'aiguille fins pour de 
grands magasins de ahales. Elle en était là quand Dieu 
me l'a envoyée; elle travaillait plus de 18 heures par 
Jour pour pouvoir se suffire et garder un certain déco-
rum dans sa mise. Elle avait toujours aspiré à la vie 
religieuse, ses parents la retenaient; orpheline et sans 
dot elle n'osait plus y prétendre. Eile-a-I-Mk Je lui 
confiai une part de mes projeta elle m'a assuré que cola 
avait été toujours été son rêve si elle pouvait etre re-
ligieuse de s'employer à des oeuvres de ce genre, qui 
se rattachassent au salut des âmes. Elle fait son No-
viciat maintenant; mémo Je lui ai même laissé croiro que 
tout projet est évanoui afin de ne pas la distraire de» 
classes qu'elle fait, mais son coeur est tout à 1'oeuvre, 
si J® elle se fonde; et la Rév. Mère Agnès-Marie de Jé-
sus m’a écrit encore il y a quelque» Jours que si J'en 
ai besoin on n'hésitera pas à la rendre a l’oeuvre, 
bien qu'elle soit utile à leur maison. Cette peraOBB» 
a une 30® d’années, et le malheur l'a bien mûrie.

¥eatea Elles ont plus ou moins bien répondu IbU 
pel et aux grâces de Dieu; voici, du moins l’état ac-
tuel des choses:

(a) Un mot illisible sous "employée
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appelées ? M‘«> Mmu ,
? «aiï uî“tbroché; et" ^’"r’ '««P.

une personne de Bordeaux"^,,*1?? du ®0UTent. ••* 
tailleuse. Divers motifs’iffiV atelier de 
aujourd’hui elle est entièrement lîSJ* Ju,*u'loi; «*«

Ml» ïn b°n eon8®!1’ et la «PérieSi1m’a 
trè^bieÀ s’ee îSt mG?e’l(®^®ia se^rêt^Juëîît0011’ 
^.res bien s employer a un ouvroir ou meme le diriger et 
le xonder. Quoique d’une instruction ordinaire, elle a 
d© Grès-bonnes manières, parle bien, écrit convenable-
ment et me parait très-intelligente. Elle a là elle une 
maohine a coudre qu’elle sait manier et qui pourrait-e- 
bien servir à l'ouvroir.

Une jeune fille de 20 ans très pieuse, appar-
tenant à une famille nombreuse et fort chrétienne, em-
ployée à Bordeaux dans l’atelier de sa mère qui est 
tailleuse aussi, accoutumée au travail, mais sans dot, 
viendra aussi au premier signal.

Je ne dis rien des autres vocations paroequ’el 
les ne sont pas encore entièrement prêtes.

Voilà approximativement l’état des choses.

Primitivement je songeais, pour la fondation, 
à nos Soeurs de Cette. On m’a encore écrit il y a un

sa
à fonder près deJ°râ®auJîa pemblé aue t» par tout cela 
doute dans ces pays, il Adresser à voua de pré-

?Snïï“ S
de Nancy, ““,^^’ura an. C’Bt for"6' “ *****
que c’est A» u
Cette.

Voilà
Voici
De la

pour le personnel des soeurs, 
pour oolil «• “““l111*""',, 
raison «ù 1« F»”e àont ’



<U "°rt ?le? en’lr0“ 4» 12 à 20 parsom», Mr certaineb n. .,t retournent ton. leuï. Æi»m- 
lent encore du monde, soit qu’elles ne soient nan ht.n 
converties, soit qu’elles espèrent s’y sauver quand mê-
me. D autres iront au Refuge et pour qu'on ne put croire 
VvUAilqUA 4e ma part pour le Refu«® *• Bordeaux
o-i?Lai ?0U?aé toutes celles que J'ai pu, J'en al même dé- 
cMé q.ui n'en voulaient point d’abord; il y en aura 4 à

. y entreront cette année. Restent 2 autres qui ne 
veulent ni du monde, ni du Refuge, une entr’autres dont 
larfx'PérieUfe m a dlt le 1,11X8 grand bien tant pour sa 
piété, son bon esprit, que pour son habileté et son intel-
ligence en toutes choses. Il y a 15 ans ou'on la ranimait 
elle n’a pas varié. Toutes les deux sortent -sett» l'année 
prochaine, 1 une en Juin, l’autre en Septembre ou Octobre

x i. Une 3“ est aortie depuis un an et bien que 
reçue a oras ouverts par ses vieux parents elle a l'in-
tention bien arrêtée de quitter le monde qd ils seront 
morts ou qu’ils n’auront pas besoin d’elle. Elle m'éerit 
[de üemps en temps.

Enfin outre, il y « 8 ou 10 maisons de ce 
genre en France; je me propose, quand le temps en aéra 
venu, d’écrire aux Aumôniers, de leur ouvrir cette maison, 
oc, il est sans doute qu’ils nous enverront plus d'un su- 
aet0 J’ai dit 8 ou 10 seulement, car il ne nous faut pas 
. ecovoir les personnes sortant des prisons où l'on ne 
reste que quelques mois, un ou plus; la conversion n'est 
ini assez sure, ni assez complète; c'est le Refuge qu'il 
4e»M?_faut à celles-là.

Enfin, je crois préférable de ooŒiencer avec 
un urès petit nombre, d’entre sévère pour les admissions, 
de n’en recevoir que très peu chaque année, afin de pou-
voir i mieux les connaître, les diriger, les former et 
les fondre dans l'esprit de la maison.

3? Arrivons au coté matériel:

Jusqu’à ce jour je n’avais que des projets de 
construction, et oela dans le Dioeèse de Bordeaux; süs 
il y a quelques jours, étant en voyage pour autre ehcae, 

xeu m’a fait rencontrer, sans que je la cherche, une 
maison et une propriété vraiment comme il la faut.

. --- ------- ..«uvj v»
d’un bourg assez important, sur un coteai 
beau et fertile, à 2 heures et bientôt à . 
d’heure de la voie ferrée, avec e» service r 
nibua passant à quelques pas de là, une 



3 hectares environ, toute close de mure magnifiques de 
5 mètres de haut, disposée en espaliers» la propriété i 
composé de bois et jardin d'agrément, grand potager, ser-
re, vigne, terre, et vergers. 250 arbres à fruits environ, 
déjà fort gros -et d’excellent choix et d’excellent rap-
port On a eu cette année 1200 péchés, et l'on a quelque-
fois jusqu'à 4 et 5,000 poires de la seule espèce S'*' 
Germain, qui est une espèce magnifique très belle et fort 
estimée.

Je sais un homme qui fait un commerce de fruits 
qu'il achète et expédie, bien emballés, sur Paris; il y 
gaghe considérablement. lime semble que le» gardant, ces 
fruits et-eee avec soin et les expédiant sur Paris au 
fort de l'hiver, il serait facile à l'oeuvre d'en tirer 
un excellent bénéfice, d'autant qu'on n'aurait pas à lee 
acheter comme celui dont je parlais tout à-1’heure

Enfin dans cette propriété est une maison fort 
belle, une sorte de chateau avec 13 ouvertures de freat 
façade à chaque étage, 3 escaliers, un grand au milieu, 
un à chaque bout; bâtie en belles pierres de taille et 
des murs d'une épaisseur considérable, tout en excellent 
état, le rez de chaussée qui est à lm«50 au dessus du sol 
est tout boisé et parqueté, le leï n'est pas tout en 
chambres, une partie est encore à l'état brut, mais n’a 
besoin d'autre chose que de tapies- plâtre sur les murs. 
Le grenier a-dee- et la charpente sont de Toute beauté. Ce 
grenier est aussi élevé qu'un étage et pourait parfaite-
ment être habité; le tout couvert en ardoises.- et sous 
le batiment de superbes caves voûtées.

Au batiment (sans parler des écuries, remises, 
four, bûchers, poulaillers, 2 basses-cours) sont annexées 
deux ailes, en pierres de taille, servant aujourd'hui de 
cuvier et de greniers, mais qu'on pourrait facilement 
convertir en habitation en les coupant par un plancher: 
ou oui même feraient une chapelle. Les Réunissant par 
une "petite construction légère adossée au mur de clôture 
on aurait une magnifique cour de cloitre, si on voulait 
en faire un plus tard*- 

Vous le 
dir tout-à l'aise.

Je puis 
de la propriété si

voyez la communauté pourrait s'aggnm» 

vous envoyer le plan de la maison e1 
vous le désirez.

Le tout Lente
ancien

appartient à deux 
chrétiens et sans enfants. Le mari, 
meilleur homme du monde nous cédera



et attendra autant qu'il faudra, rien ne le 
presse; le tout pour 50.000Î en capital ou en rentes à

G^é ex°ellent, tout dévoué à notre 
Ordre et nous aiderait de toutes ses forces; le maire

* est+a^aai 8e°rétalr® lu Conseil Général et ami du 
.bréfet est t*ee ami Intime du Curé. « Et avec le Curé 
nous sommes assurés de l’autorisation de Monselgn. qui l'estime beaucoup.

m nrxnfn Voilà. ia situation; mais où trouver ces 
oO.OOQ1?- Rude question.

Je compte bien que le bon Dieu nous enverra ou 
quelque don important quand l’Oeuvre sera connue, ou 
quelque vocation avec belle dot; il est impossible que 
Dieu, d'un coté, veuille la chose et de l'autre n'en don-
ne pas les moyens.

, . . Et puis ne-peuv votre communauté déjà ancien-
ne et bien fondée ne pourra-t-elle pas aider à ces commen* 
cernent s?

Pour le moment voici ce que je vois:

i a -p\’ Je.me Propose (si on l'approuve comme je le 
.i.aire imprimer, après l'avoir un peu retouché

a6 “?^U-Sori'b Que vous avez en main, le ven-due au profit de l’Oeuvre et faire courir avec lui par-
tout ou je pourrai q des listes de souscription qui cour-
ront etre couvertes par les personnes memes non chrétien-

°AUVre Paralt 46 Qatare a a«^flr SlaSr îes ions! °°8 persomea a‘ «*»•.

1 oeuvre J-alXenSX3S* 

vre au moins à titre provisoire

de mes amis" à3fair«ninmeT<i^0i4er uae‘ 9 ixomm® iu monde, 
fice le ï'oéuvre Q,lel4Ue °hoae «Paiement au béné-

se des Evêques°îtPmêmeadu GouvêraeLT^11 lael4M ' 
ralisatrice, ainsi qu'il arSJe
Colonie de Mettray, par eS£pH P^^ciers, à .

42 Je crois qu’aprèa avoir rstranshé m «



femmeb que Dieu noua enverrait des prisons 
pourraient, suivant leurs aptitudes, ou travailler la 
terre ou travailler à l’atelier. La plupart de selles 
gui sortent de la Prison que je connais sont accoutumées 
; la machine a coudre, et à travailler beaucoup.

faut pour la communauté on pourra retirer des bénéfices 
des autres produits, surtout des fruits.

5? Je crois aussi qu'avee les personnes que 
vous pourrez envoyer et celles qui viendront et dont Je 
vous ai parlé, on pourra organiser un atelier où l’on 
ferait non des choses communes qui ne se paient presque 
point, mais des choses plus fines qui ne feraient pas 
concurrence aux ouvrières ordinaires et seraient payées plus cher.

Pour tout oela, si Dieu nous envoie l’argent 
nécessaire, comme J’en ai la ferme espérance, il suffire 
pour commencer que vous puissiez envoyer 3 a 4 soeurs 
dont une eure-et réunissant toutes les qualités néces-
saire à une Prieure, surtout à un début; et avec elles 3 
ou 4 Soeurs Converses et une tourière au moins. St alors, 
je ferai arriver sans retard les personnes q dont je vnn a d ï ___vous ai parlé.

Je m’arrête, voila un assez long exposé. JTa 
Jamais je n’avais pris la peine de le faire et paroeque 
je puis en avoir besoin pour d’autres occasions et que 
je n’ai point le temps de le recommencer, je vous prie 
ou de me renvoyer cette lettre, ou de m’en envoyer copie

Je vais prier et ne cesse de prier pour cette 
affaire. Il me parait bon que vous ne soyez pas long-
temps a prendre un parti, surtout s’il devait être né-
gatif, car a tous les points de vue de la maison à ac-
quérir et qu’une- autre pourrait acheter, des femmes 
qui vont sortir et qui attendent, des vocations qui at-
tendent aussi et trouvent le temps long, il est n’y » 
pas de temps a perdre Cependant prenez le tempe de ré-
flexion que vous j( —)erez convenable

Vous voyez, mon Très Révérend Père, qu’ 
été bon que nous puissions nous voit’ ou ai oe n' 
pas impossible que J'aille vous voir et m’ 
meme temps qu’avec vous, avec nos Soeurs, 
du ne* noviciat profès et sous-prieur oela ms 
tout-a-fait impossible.

Je me recommande à vos prières, le

533



lea noviciats et moi.

Tout à vous en H.S., S,Sa* Marie Immaculée 
et S. Dominique,

fr. M Jean-Joa. lataete

Il va sans dire que je désire le aeoret sur oette af-
faire p jusqu’à nouvel avis.

Je n’ai pas le temps de me relire entièrement.


